
Le 29 mars : 16ème heure, de 8h à 9h, La flagellation 

« Dans mon Sang, vous trouverez le Remède à tous vos maux » 

 

Préparations aux Heures de la Passion 

Signe de Croix dans la Divine Volonté 

Au nom du Père qui m’a créé, Au nom du Fils qui m’a racheté et au nom du Saint-Esprit qui me sanctifie 

Amen. 

Mon Jésus de ton Regard d'Amour, regarde-moi et donne-moi la force d'assister à cet atroce supplice ! 

Seigneur, Tu m’as enduré(e) durant toutes ces années avec mes péchés mais néanmoins, Tu as eu pitié de moi 
; je me suis égaré(e) de toutes les manières, mais maintenant, je ne veux plus pécher ; je T’ai fait du tort et j’ai 
été injuste ; je ne le ferai plus ; je renonce au péché, je renonce au démon, je renonce à l’iniquité qui souille 
mon âme ; libère mon âme de tout ce qui est contre Ta Sainteté ; je Te supplie, Seigneur, de me sauver de tout 
mal ; viens, Jésus, maintenant, viens maintenant demeurer dans mon cœur ; pardonne-moi, Seigneur, et 
permets-moi de reposer en Toi, car Tu es mon Bouclier, mon Rédempteur et ma Lumière et en Toi je me fie ; 
à partir d’aujourd’hui, je veux Te bénir, Seigneur, tout le temps ; je répudie le mal et tous les autres dieux et 
idoles, car Tu es le Très-Haut au-dessus du monde, transcendant de loin tous les autres dieux ; par Ton Bras 
Puissant, sauve-moi de la mauvaise santé, sauve-moi de la captivité, sauve-moi des difficultés et défais mon 
ennemi le démon ; viens vite à mon secours ô mon Sauveur ! amen... 

J’échange ma volonté avec celle de Dieu : 

Très Sainte-Trinité, je dissous mon rien dans votre Tout ; avec Marie, je renonce à ma volonté et je Vous la 
donne, veuillez en échange me donner la Vôtre qui est divine, parfaite, complète, bienheureuse, infinie et 
éternelle. Que son soleil se lève sur moi et anime mon agir. Que durant ce jour, je sois fidèle et attentif à 
réaliser cet engagement. 

Prière d’infusion dans la Divine Volonté : 

Je ne suis rien ! Dieu est Tout ! Père, je vous aime ! 

Ô Divine Volonté, venez penser par mon esprit, Ô Divine Volonté, venez circuler dans mon sang, Ô Divine 
Volonté, venez regarder par mes yeux, Ô Divine Volonté, venez écouter par mes oreilles, Ô Divine Volonté, 
venez parler par ma voix, Ô Divine Volonté, venez respirer par mon souffle, Ô Divine Volonté, venez battre 
dans mon cœur, Ô Divine Volonté, venez bouger à travers mes mouvements, Ô Divine Volonté, venez souffrir 
à travers mes souffrances, de telle manière que mon âme consumée et fusionnée en Vous, soit un crucifix 



vivant pour la Gloire du Père. Ô Divine Volonté, venez prier en moi et recevoir cette prière comme étant la 
mienne. Ajoutez-y les prières de tout le monde, pour donner au Père la Gloire que toutes les créatures Lui 
doivent. Ô Divine Volonté, venez infuser en moi la foi de Marie Très Sainte pour que je puisse croire en Vous 
comme elle, Ô Divine Volonté, venez infuser en moi l’espérance de Marie Très Sainte pour que j’espère en 
Vous comme elle, Ô Divine Volonté, venez infuser en moi la charité de Marie Très Sainte pour que je vous 
aime comme elle, Ô Divine Volonté, venez prier et adorer en moi comme Jésus en sa Divine humanité. 

Venez, Ô Divine Volonté, Vous qui savez multiplier nos actions à l’infini, offrir en moi le Saint Sacrifice de la 
Croix, comme si tout le monde y avait assisté. Venez distribuer à tous, les fruits de ce Divin Sacrifice pour 
accorder ainsi le salut à tous. AMEN ! 

Prière avant chaque heure : 

Ô mon Seigneur Jésus-Christ, prosterné devant toi, je supplie ton Cœur infiniment amoureux de bien vouloir 
m'admettre à la méditation des Heures douloureuses de ta Passion durant lesquelles, par Amour pour nous, Tu 
voulus souffrir dans ton Corps adorable et dans ton Âme infiniment sainte, jusqu'à mourir sur la Croix. 

Daigne me donner ton Aide, ta Grâce, ton Amour, ainsi qu'une profonde compassion à ton endroit et une 
profonde compréhension de tes Souffrances, pendant que je méditerai sur la Seizième Heure. 

Et pour les Heures sur lesquelles je ne pourrai pas méditer, c'est-à-dire celles pendant lesquelles je serai 
contraint soit de m'appliquer à mes devoirs journaliers, soit de m'adonner au sommeil, je veux t'offrir la volonté 
que j'ai de méditer aussi sur elles. 

Accepte alors, ô Seigneur miséricordieux, mon intention d'amour. Et fais en sorte que ces Heures me profitent 
et profitent à beaucoup d'autres comme si je les faisais effectivement et saintement. 

Entre temps, je te rends grâce ô Jésus, Toi qui m'appelles à m'unir à Toi dans la prière, et je me plonge dans 
tes Pensées, tes Paroles, ta Volonté et ton Amour, en implorant l'aide de ta Très Sainte Mère et de mon ange 
gardien. 

À la Très Sainte Vierge Marie : Je vous salue Marie, pleine de grâce ; Le Seigneur est avec vous. Vous êtes 
bénie entre toutes les femmes, Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. Sainte Marie, Mère de Dieu, Priez 
pour nous pauvres pécheurs, Maintenant et à l’heure de notre mort. Amen 

Ma Mère, je vous aime, aimez-moi aussi, et donnez-moi une petite gorgée de la Volonté de Dieu pour mon 
âme. Donnez-moi votre bénédiction, ainsi je pourrai faire toutes mes actions sous votre regard maternel. 

Saint Joseph, sois mon protecteur, le gardien de mon cœur. Garde jalousement dans tes mains la clé de ma 
volonté afin que je ne quitte jamais le Divin Fiat. 

Saint Michel Archange, défends-nous dans le combat. Sois notre secours contre la méchanceté et les 
embûches du démon. Nous le demandons en suppliant : que Dieu lui commande. Et toi, chef de l’armée du 
ciel, par la force de Dieu, repousse en enfer Satan et les autres esprits mauvais qui rôdent dans le monde pour 
perdre les âmes. 

Saints Archanges Michel, Gabriel, Raphaël, Luisa Piccarreta et nos saints patrons, nos saints de l’année, 
tous les enfants non-nés, aidez-nous à réaliser nos activités dans la Divine Volonté pour le triomphe du 
Royaume de Dieu. 

À mon Ange gardien : Gloire au Père et au Fils, et au Saint-Esprit. Comme il était au commencement, 
maintenant et toujours, Et dans les siècles des siècles. Amen. 

Ô toi, mon ange gardien, si fidèle, je te salue mille fois au nom de Jésus ; je remercie Dieu de t’avoir créé si 
bon, si puissant et si disponible pour répondre à mon appel. Gloire à Dieu !  

Pour les âmes du Purgatoire : De profundis (Ps 130)  



Des profondeurs je crie vers toi, Seigneur : Seigneur, écoute mon appel. Que ton oreille se fasse attentive au 
crie de ma prière ! Si tu retiens les fautes, Seigneur, Seigneur, qui donc subsistera ? Mais près de toi se trouve 
le pardon, je te crains et j'espère. Mon âme attend le Seigneur, je suis sûre de sa Parole. Mon âme attend plus 
sûrement le Seigneur qu'un veilleur n'attend l'aurore, Puisqu'auprès du Seigneur est la grâce, l'abondance du 
rachat ; c'est lui qui rachètera Israël de toutes ses fautes. 

Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles. Amen. 

Prière à l’Esprit-Saint 

Viens Esprit Saint, viens par la puissante intercession du Cœur Immaculé de Marie, ton épouse bien-aimée. 

Prière au Sang de Jésus 

Ô Sang répandu sur la Croix, purifiez-nous, lavez-nous et protégez-nous. 

Ô Sang de l’Agneau Immolé, défendez-nous de toutes les attaques du malin. 

Ô Sang qui jaillit du Cœur de Jésus, préservez-nous de tout mal. Amen. 

Prière de l’Ange à Fatima 

Très Sainte Trinité, Père, Fils et Saint Esprit je Vous adore profondément et je Vous offre les très précieux 
Corps, Sang, Âme et Divinité de Jésus-Christ, présent dans tous les tabernacles de la terre en réparation des 
outrages, sacrilèges et indifférences par lesquels Il est Lui-même offensé. Par les mérites infinis de son Très 
Saint Cœur et du Cœur Immaculé de Marie, je Vous demande la conversion des pauvres pécheurs. Amen. 

En vos Plaies glorieuses, Seigneur Jésus, je n’ai rien à craindre ni de moi-même, ni des autres, ni du démon. 
Vous êtes, ô Jésus, mon bouclier, mon rempart, mon refuge, mon rocher ; devant qui tremblerais-je? 

Seigneur Jésus, nous déposons nos humbles vies dans vos Plaies sacrées, rendez-nous participants de votre 
Divinité, et qu’avec vous et toute l’humanité, nous formions une offrande pure à la gloire de notre Père céleste. 

O mon Jésus, par les mérites de vos Saintes Plaies et de votre Précieux Sang, nous vous supplions d’enflammer 
du zèle de votre amour et de votre gloire tous les prêtres du monde, tous les missionnaires et chacun de nous 
pour que tous nous annoncions votre Parole. Qu’ainsi les âmes soient arrachées au démon et conduites dans 
l’asile de votre Cœur, où elles puissent éternellement, avec vous, glorifier l’infinie Miséricorde du Père. Amen 

O Marie, Mère immaculée, les Plaies de votre Fils Jésus sont éternellement gravées dans votre Cœur, accordez-
nous, qu’à notre tour ses Plaies sacrées soient profondément imprimées dans nos cœurs. 

Mon Jésus, pardon et miséricorde. Par les mérites de vos Saintes Plaies ! 

PRIÈRE À LA PLAIE DE LA JOUE DROITE DE JÉSUS 

« Doux Jésus, mon Seigneur, en contemplant Votre Face, défigurée par la haine, m’apparait clairement toute 
la tribulation dans laquelle les hommes sont plongés ! Aujourd’hui, Vous m’appelez avec l’expression de la 
souffrance, que je vois sur Votre visage sali, bafoué et tuméfié par la violence, qui n’a pas de répit. Misérable 
que je suis, je vois devant moi un autre signe de Votre richesse, avec laquelle Vous voulez guérir le monde : la 
Plaie de la joue droite. Mon regard s’est tourné vers Vous, toute anxiété intérieure s’arrête, ma recherche 
humaine s’épanche et mon humanité faible retrouve la force. 

O Précieuse Plaie, qui émet le désir divin d’offrir aux créatures amour, pardon et guérison, donnez-moi une 
patience inaltérable devant le chemin sanctifiant de l’épreuve, que je dois affronter ! Me rappelant la douleur 
subie par la douloureuse bastonnade sur Votre pommette rose et vierge, jaillit au fond de moi un désir 
inépuisable de Vous suivre, sans me lasser. 

Ô Amour non aimé, permettez-moi qu’à travers cette plaie inconnue, je m’incline pour recueillir dans mon 
âme le Sang Divin qui en a jailli. Délivrez-moi de toute faute qui retombe sur moi depuis la septième 



génération ! Purifiez mon langage inculqué par la logique de la matière ! Guérissez-moi dans les pensées et 
les souvenirs qui continuent à bouleverser mon esprit à cause des péchés commis. 

Ô Jésus adoré, je Vous remercie de m’avoir révélé tout le trésor caché dans la vénération de cette Plaie, qu’il 
m’est doux d’honorer chaque jour de ma vie, comme un signe de Votre présence vivante et œuvrant dans 
l’Église. 

Maintenant, je baisse les yeux, je Vous embrasse parce que j’ai une confiance totale en Vos promesses et je 
Vous dis : Comme Vous voulez, où Vous voulez, quand Vous voulez. Visitez-moi avec Votre Passion, avec 
Votre Puissance, avec Votre Gloire. Amen. 

Intentions de prières et remerciements. 

Jésus est flagellé 

Mon Jésus tourmenté, mon pauvre cœur Te suit au milieu de tes anxiétés et de tes peines. Te voyant vêtu 
comme un fou et sachant que Tu es la Sagesse infinie qui donne le discernement à tous, mon cœur tombe en 
délire et dit :  

« Comment ! Jésus fou ? Jésus malfaiteur ? » 

Mon Jésus, Sainteté sans pareille, Te voilà de nouveau devant Pilate. Et lui, Il Te voit si mal en point, vêtu 
comme un fou.  

Il constate que Tu n'as pas été condamné par Hérode.  

Alors il est encore plus indigné contre les Juifs. Il se convainc davantage de ton innocence et il ne veut pas Te 
condamner.  

Il veut toutefois donner quelque satisfaction aux Juifs pour apaiser leur haine et la soif ardente qu'ils ont de 
ton Sang. Or, c'était le temps où le peuple venait devant lui, avant la célébration de la fête, pour lui demander, 
d'après une ancienne coutume, la délivrance d'un prisonnier. Les Pharisiens avaient envoyé d'avance leurs 
agents pour exciter la foule à ne pas demander la délivrance de Jésus, mais son supplice. Pilate espérait qu'on 
lui demanderait de rechercher Jésus, et il imagina de donner le choix entre lui et un affreux scélérat, nommé 
Barabbas, que tout le peuple avait en horreur et qui était déjà condamné à mort. Il avait commis un meurtre 
dans une sédition. et je l'ai vu se rendre coupable de bien, autres crimes ; il s'était livré à des sortilèges, et 
avait arraché à des femmes enceintes le fruit qui était encore dans leurs entrailles. Il Te présente aux côtés de 
Barabbas. 

« Il va vers la foule en s'arrêtant toujours au milieu du vestibule.    

"Hébreux, écoutez. Vous m'avez amené cet homme comme fauteur de troubles. Devant vous je l'ai examiné, et 
je n'ai trouvé en Lui aucun des crimes dont vous l'accusez. Hérode pas plus que moi n'a rien trouvé. Et il nous 
l'a renvoyé. Il ne mérite pas la mort. Rome a parlé. Cependant, pour ne pas vous déplaire en vous enlevant 
votre amusement, je vais vous donner Barabbas. Et Lui, je le ferai frapper par quarante coups de fustigation. 
Cela suffit." »     

 Mais les Juifs crient :   

« Nous ne voulons pas que Jésus soit libéré, mais Barabbas. Que Jésus de Nazareth soit crucifié ! » 

Ô comble de l'ingratitude humaine ! Un peuple auquel Tu as fait tant de bien, Te fait maintenant passer après 
un grand malfaiteur et Te condamne au supplice de la croix !  

"Écoutez ! J'ai dit fustigation. Cela ne suffit pas ? Je vais le faire flageller alors ! C'est atroce, savez-vous ? 
On peut en mourir. Qu'a-t-il fait de mal ? Je ne trouve aucune faute en Lui et je le délivrerai."      

"Crucifie-le ! Crucifie-le ! À mort ! Tu protèges les criminels ! Païen ! Satan toi aussi !"       



La foule s'avance par dessous et le premier rang de soldats se déforme dans le heurt car ils ne peuvent se 
servir de leurs lances. Mais le second rang, descendant d'un gradin, fait tourner les lances et dégage ses 
compagnons.              

Ne sachant que faire pour les calmer, Pilate Te condamne à la Flagellation !  

« Alors Pilate ordonna de prendre Jésus et de le flageller ». (Jn 19, 1) 

"Qu'il soit flagellé" commande Pilate à un centurion.       

"Combien de coups ?"     

"Autant qu'il te semble... Le tout est d'en finir. Et je suis ennuyé. Va." 

Mon Jésus, mon cœur se brise en voyant qu'on a préféré une créature à ta divine Personne. Les Juifs cherchent 
à Te faire mourir dans l'ignominie. Entretemps Toi, Tu penses à donner la Vie à tous. Et il semble que Tu dises 
:  

« Père Saint, regarde ton Fils vêtu comme un fou. Il répare la folie de tant de créatures quand elles tombent 
dans le péché ! Que ce vêtement blanc soit devant Toi pour la disculpation de beaucoup d'âmes qui revêtent le 
vêtement pitoyable de la faute. Vois, ô Père, la haine et la rage qu'ils ont contre Moi leur font perdre la raison 
et les rendent assoiffées de mon Sang. Je veux réparer toutes les haines, les vengeances, les colères, les 
homicides, et obtenir par mes Prières, la Lumière de la Raison et de la Foi pour tous. Regarde-Moi encore, ô 
mon Père. Aurait-on pu Me faire une plus grande insulte ? Ils M’ont fait passer après un grand malfaiteur. Je 
veux ainsi réparer pour toutes les fois qu'on Nous fait passer en second : après de vils intérêts, la vanité, les 
plaisirs, les attachements, les honneurs mondains, les ripailles. Les créatures Nous font passer après toutes 
sortes de niaiseries. Et Moi, Je suis prêt à accepter qu'on Me fasse passer après Barabbas pour réparer toutes 
ces fautes ! » 

Comme elles sont réelles et incessantes nos décisions de faire passer Dieu en second, même chez ceux qui 
aiment Jésus ! Ah ! cherchons cet Amour Pur et Fort qui fait passer tous et tout après Jésus, même notre vie. 
Ô Jésus, je me sens remplie d'admiration à la vue de ton Amour si sublime au milieu de tant de peines, de ton 
Héroïsme au milieu de tant d'insultes. Tes Paroles et tes Réparations, comme autant de flèches, blessent mon 
cœur. Dans ma souffrance, je veux m'associer à tes Prières et à tes Réparations. Pas même un seul instant je 
ne veux me détacher de Toi. Sinon beaucoup de choses m'échapperaient de ce que Tu fais. Et que vois-je ?  

Les soldats Te conduisent tout près d'une colonne pour Te flageller. Jésus est emmené par quatre soldats dans 
la cour au-delà de l'atrium. Dans cette cour, toute pavée de marbre de couleur, il y a au milieu une haute 
colonne semblable à celle du portique. À environ trois mètres du sol elle a un bras de fer qui dépasse d'au 
moins d'un mètre et se termine en anneau. 

Mon Amour, je Te suis. Et Toi, de ton Regard d'Amour, regarde-moi et donne-moi la force d'assister à cet 
atroce supplice ! 

La Flagellation de Jésus (plus de 100 coups selon le Saint Suaire de Turin) 

Mon Jésus infiniment pur, Tu es déjà tout près de la colonne et les soldats déchaînés Te délient pour T’attacher 
à cette colonne.  

Mais cela ne suffit pas. Ils Te dépouillent de tes vêtements pour que le Supplice de ton Corps infiniment saint 
soit plus cruel. On attache Jésus avec les mains jointes au-dessus de la tête à la colonne, après l'avoir fait 
déshabiller. Il ne garde qu'un petit caleçon de lin et ses sandales. Les mains, attachées aux poignets, sont 
élevées jusqu'à l'anneau, de façon que Lui, malgré sa haute taille, n'appuie au sol que la pointe des pieds... 
Et cette position doit être aussi une torture.     

Mon Amour et ma Vie, je me sens m'évanouir par la souffrance de Te voir presque nu.  

Tu trembles de la tête aux pieds 



Ton Visage infiniment saint rougit par pudeur.  

Ta confusion et ton épuisement sont tels que, ne Te tenant plus debout, Tu es sur le point de T’écrouler par 
terre.  

Mais, dans le but de mieux Te lier, et non pas pour T’aider, les soldats ne Te laissent pas T’écrouler. Ils prennent 
les cordes et Te lient les Bras si fermement qu'ils se gonflent immédiatement et que, de la pointe de tes Doigts, 
le Sang coule !  

Puis ils T’attachent à la colonne et ils font courir les cordes jusqu'à tes Pieds. Ils Te lient, si fermement que Tu 
ne peux faire aucun mouvement.  

Et ils font ainsi pour être plus libres de se déchaîner sur Toi ! 

Mon Jésus, Toi qui habilles toutes les choses créées, le soleil de lumière, le ciel d'étoiles, les plantes de feuilles, 
les oiseaux de plumes, te voilà dévêtu ! Quelle effronterie !  

Et, plein d'Amour, Tu me dis par la Lumière que transmettent tes Yeux : 

« Tais-toi, ô mon enfant. Il était nécessaire que Je sois dépouillé afin de réparer pour beaucoup qui se 
dépouillent de toute pudeur, candeur et innocence, du bien et de ma Grâce, et se revêtent de laideur, et vivent 
à la manière des brutes. Par la rougeur de ma Face, Je répare les malhonnêtetés, les mollesses et les plaisirs 
brutaux. Par conséquent, sois attentive à ce que Je fais, prie et répare avec Moi ! » 

Jésus torturé, ton Amour passe d'un excès à l'autre. Trois groupes de deux hommes, d’esclaves du Temple, 
ivres, petits, commencent à le fouetter de toutes leurs forces, avec un plaisir non dissimulé, commençant par 
le dos et ensuite devant. 

Je vois que tes bourreaux prennent des fouets de corde et Te battent sans pitié, à tel point que ton Corps 
infiniment saint devient tout livide. Derrière Lui se place une figure de bourreau au net profil hébraïque, 
devant Lui une autre figure pareille. Ils sont armés d'un fouet fait de sept lanières de cuir, attachées à un 
manche et qui se terminent par un martelet de plomb. Rythmiquement, comme pour un exercice, ils se mettent 
à frapper. L'un devant, l'autre derrière, de manière que le tronc de Jésus se trouve pris dans un tourbillon de 
coups de fouets.         

Les quatre soldats auxquels il a été remis, indifférents, se sont mis à jouer aux dés avec trois autres soldats 
qui se sont joints à eux. Et les voix des joueurs suivent la cadence des fouets qui sifflent comme des serpents 
et puis résonnent comme des pierres jetées sur la peau tendue d'un tambour. Ils frappent le pauvre corps si 
mince et d'un blanc de vieil ivoire et qui se zèbre d'abord d'un rosé de plus en plus vif, puis violet, puis il se 
couvre de traces d'indigo gonflées de sang, qui se rompent en laissant couler du sang de tous côtés. Ils frappent 
en particulier le thorax et l'abdomen, mais il ne manque pas de coups donnés aux jambes et aux bras et même 
à la tête, pour qu'il n'y eût pas un lambeau de la peau qui ne souffrît pas.         

Comme ils poursuivent dans leur fureur, ton Sang précieux coule sur le sol. 

De temps en temps, le cri du peuple et des Pharisiens venait comme une sombre nuée d'orage étouffer et 
emporter ces plaintes douloureuses et pleines de bénédictions ; on criait : « Faites-le mourir ! Crucifiez-le » 
! Car Pilate était encore en pourparlers avec le peuple ; et quand il voulait faire entendre quelques paroles 
au milieu du tumulte populaire, une trompette sonnait pour demander un instant de silence. Alors on entendait 
de nouveau le bruit des fouets. 

Mais cela ne leur suffit pas. 

Deux autres bourreaux prennent la relève avec cette fois des chaînes de fer crochu. 

Aux premiers coups, tes Chairs, broyées et blessées, se déchirent davantage et tombent en lambeaux sur le sol, 
et tes Os se découvrent.  

Ton Sang coule à flots, tellement qu'Il forme une flaque au pied de la colonne.  



Mon Jésus, mon Amour dépouillé, Tu subis cette tempête indescriptible de coups. 

J'embrasse tes Pieds divins afin de pouvoir prendre part à tes Souffrances et d'être couverte de ton Sang 
précieux ! 

Ô Jésus, flagelle mon intelligence. Mets en fuite toutes les pensées qui pourraient m'éloigner de Toi. Flagelle 
mes yeux. S'ils se tournent pour regarder les choses de la terre, fais en sorte qu'un coup de tes fouets les attire 
à n'admirer que Toi.  

Jésus, le bruit de tes fouets parvient à mes oreilles !  

Mon Roi bafoué, quand Tu me verras écouter des choses qui me distraient de Toi, fais en sorte qu'un coup de 
tes fouets me fasse écouter seulement ta divine Voix.  

Jésus, flagelle mon visage et si un acte de complaisance naissait en moi, que les coups de tes fouets me 
détachent de la terre et me poussent à regarder seulement le Ciel.  

Jésus, flagelle ma langue et mes lèvres. 

Si elles osaient prononcer des paroles qui ne soient pas d'Amour, qui ne disent pas ta Gloire, fais en sorte que 
tes Fouets me jettent du Feu et des Flammes pour me faire brûler d'Amour. 

Jésus, flagelle mes mains afin que je ne fasse aucun mouvement et je n'accomplisse aucune œuvre qui ne soit 
marqués du sceau de ton Amour.  

Jésus, que tes fouets frappent mes pieds, que je Te prie de lier aux Tiens, afin que je sois empêchée de faire 
des pas qui ne soient pas pour Toi et n'attirent pas les autres à T’aimer. 

Jésus, flagelle mon cœur avec ses tendances, ses affections et ses désirs, afin que chaque coup que je recevrai 
le blesse, et que ces coups fassent renaître en moi la Vie de l'Amour. 

Mon Jésus, j'entends tes Gémissements que n'entendent pas tes ennemis, car la tempête de leurs coups 
assourdit l'air environnant. 

Par ces gémissements, Tu dis : 

« Vous tous qui M’aimez, venez apprendre l'héroïsme de l'Amour. Venez noyer dans mon Sang la soif de vos 
passions, la soif de tant d'ambitions, la soif de fumées, de plaisirs et de sensualités.  

Dans mon Sang, vous trouverez le Remède à tous vos maux. 

Regarde-Moi, Père, dans cette bourrasque de coups. Je suis blessé sur tout mon Corps, mais cela ne suffit pas. 
Je veux beaucoup de Plaies sur mon Corps pour préparer des chambres dans le Ciel de mon Humanité pour 
toutes les âmes, afin qu'elles trouvent en Moi leur salut et qu'elles puissent ainsi passer au Ciel de ma Divinité.  

Mon Père, que chaque coup de ces fouets répare devant Toi, à tour de rôle, les diverses sortes de péchés. Et 
que ces coups de fouets excusent ceux qui commettent le péché, qu'ils flagellent leurs passions. Qu'ils leur 
parlent de mon Amour, tant et si bien qu'ils soient forcés de céder devant Moi. » 

Jésus, l'Amour avec lequel Tu souffres, est si grand, que Tu excites presque tes bourreaux à Te battre davantage 
! Mon Jésus décharné, ton Amour m'écrase, me rend folle.  

Alors que ton Amour n'est pas fatigué, tes bourreaux, eux, sont épuisés et cessent leur terrible massacre. 

Ils coupent tes cordes et, Presque mort, Tu tombes dans la mare de ton propre Sang. 

Tu vois sur le sol les lambeaux de ta Chair. 

Tu Te sens mourir de Douleur en y voyant les âmes réprouvées.  

Tu Te meurs dans ton Sang, ô Jésus !  



Laisse-moi Te prendre dans mes bras pour Te restaurer au moins par mon amour. Je donne un baiser à toutes 
tes Plaies. Par ces baisers j'enferme toutes les âmes en Toi. Ainsi, aucune ne se perdra plus. Et Toi, Tu me 
bénis ! 

Et pas une plainte... S'il n'était pas soutenu par les cordes, il tomberait. Mais il ne tombe pas et ne gémit pas. 
Seulement, après une grêle de coups qu'il a reçus, sa tête pend sur sa poitrine comme s'il s'évanouissait.      

Ils le délient et Jésus s'abat sur le sol comme s'il était mort. Ils le laissent là, le heurtant de temps en temps de 
leurs pieds chaussés de caliges pour voir s'il gémit.          

Mais Lui se tait.    

"Qu'il soit mort ? C'est possible ? Il est jeune et c'est un artisan, m'a-t-on dit... et on dirait une dame délicate." 

"Maintenant je m'en occupe" dit un soldat.    

Et il l'assoit, le dos appuyé à la colonne. Où il était, il y a des caillots de sang... Puis il va à une fontaine qui 
coule sous le portique, remplit d'eau une cuvette et la renverse sur la tête et le corps de Jésus. 

"Voilà ! L'eau fait du bien aux fleurs." 

Jésus soupire profondément et il va se lever, mais il reste encore les yeux fermés.       

"Oh ! bien ! Allons, mignon ! Ta dame t'attend !..."   

Mais Jésus appuie inutilement les mains au sol pour tenter de se redresser.         

"Allons ! Vite ! Tu es faible ? Voilà pour te redonner des forces" raille un autre soldat.        

Et avec le manche de sa hallebarde il Lui donne une volée de coups au visage et il atteint Jésus entre la 
pommette droite et le nez, qui se met à saigner.         

Jésus ouvre les yeux, les tourne. Un regard voilé... Il fixe le soldat qui l'a frappé, s'essuie le sang avec la main, 
et ensuite se lève grâce à un grand effort.   

Réflexions et pratiques 

Pendant cette heure, Jésus est dépouillé de ses vêtements et est soumis à toutes sortes de coups.  

Et nous, sommes-nous dépouillés de tout ?  

Jésus est lié à la colonne.  

Et nous, nous laissons-nous lier à son Amour ?  

Par son Regard tendre, Jésus nous appelle à Le délier. Ne voyons-nous pas en ce Regard qu'Il a aussi un 
reproche à nous faire : celui d'avoir contribué à Le lier ?  

Pour Le soulager, nous devons d'abord nous départir de nos propres chaînes pour pouvoir ensuite enlever 
celles des autres. Nos chaînes, bien souvent, ne sont rien d'autre que de petits attachements à notre volonté, à 
notre amour-propre vexé, à nos petites vanités qui, s'entrelaçant, lient douloureusement notre aimable Jésus.  

Parfois, pris d'Amour pour notre pauvre âme, Jésus veut Lui-même nous enlever nos chaînes. Quand nous 
nous lamentons  parce que nous ne voulons pas être liés à Jésus, nous Le contraignons, chagriné, à se retirer. 

À travers ses Souffrances, notre Jésus martyrisé répare nos péchés contre la modestie. Et nous, sommes-nous 
purs dans nos regards, dans nos paroles et dans nos affections, de sorte que nous n'ajoutions pas d'autres coups 
sur son Corps innocent ? Sommes-nous toujours attachés à Jésus de sorte que nous nous trouvions prêts à Le 
défendre quand les créatures Le frappent par leurs offenses ? 

Mon Jésus enchaîné, que tes chaînes soient les miennes, de sorte que je Te sente toujours en moi, et  que Tu 
me sentes toujours en Toi.   



Chant par Marie Verschoote et Raphaël « Sur mesure » 

 

 

 



 

 



Chapelet de la Divine Miséricorde de Sainte Sœur Faustine Kowalska 

Prière d’introduction 

"Vous avez été à l’agonie, Jésus, mais la source de vie a jailli pour les âmes. Un océan de Miséricorde s'est 
découvert pour le monde entier. Ô source de vie, insondable Miséricorde de Dieu, submergez le monde entier, 
engloutissez-nous." 

Il se récite avec un chapelet ordinaire. 

Notre Père : 

Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. Pardonne-nous nos offenses, comme nous 
pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du 
Mal. Amen. 

Je vous salue Marie : 

Je vous salue Marie, pleine de grâce ; Le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les femmes, Et 
Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. Sainte Marie, Mère de Dieu, Priez pour nous pauvres pécheurs, 
Maintenant et à l’heure de notre mort. Amen 

Je crois en Dieu : 

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, Créateur du ciel et de la terre. Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre 
Seigneur ; qui a été conçu du Saint Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, 
est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers ; le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux 
cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d’où il viendra juger les vivants et les morts. Je crois 
en l’Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la 
résurrection de la chair, à la vie éternelle. Amen 

Sur les gros grains : 

« Père Éternel, je vous offre le corps et le sang, l’âme et la divinité de votre Fils bien-aimé, notre Seigneur 
Jésus-Christ, en réparation de tous nos péchés et de ceux du monde entier. » 

Sur les petits grains : 

« Par sa douloureuse Passion, soyez miséricordieux pour nous et pour le monde entier. » 

A la fin du chapelet : 

« Dieu saint, Dieu fort, Dieu éternel, prenez pitié de nous et du monde entier. » (× 3) 

Invocations à la fin : 

Ô Sang et Eau, qui avez jailli du Coeur de Jésus comme source de Miséricorde pour nous, j'ai confiance en 
Vous. 

Jésus, j’ai confiance en vous. 

Cœur Sacré de Jésus, j’ai confiance en vous. 

Cœur Immaculé de Marie, priez pour nous. 

Sainte Faustine, priez pour nous. 

Dieu éternel, en qui la miséricorde est sans fin et le trésor de la compassion inépuisable, regardez avec bonté 
et augmentez votre miséricorde en nous, afin que, dans les moments difficiles, nous ne désespérions ni ne 



nous découragions, mais nous nous soumettions avec une grande confiance à Votre sainte volonté, qui est 
amour et miséricorde. Amen  

"Esprit-Saint, illumine nos consciences et change nos coeurs !" 

Je vous supplie, Jésus, par Votre Divine Miséricorde, de couvrir les âmes tièdes de votre Précieux Sang 
afin qu’elles puissent être converties.  

Prière de Sainte Brigitte 

Père Eternel, je Vous offre, par les mains immaculées de Marie et le Divin Coeur de Jésus, les Plaies 
innombrables, les souffrances cruelles et le Precieux sang répandu dans la flagellation de Jésus, en réparation 
de mes péchés de la chair et de ceux du monde entier, pour que soient empêchés de tels péchés et pour la 
sauvegarde de la pureté, surtout dans ma famille. Ainsi soit-il. 

Prière à Jésus-Christ sur sa Flagellation du Vénérable Père Thomas de Jésus (1529-1582), Religieux 
Portugais de l’Ordre des Ermites de Saint Augustin,  « Ô mon Jésus, je voudrais pleurer nuit et jour la 
cause de Votre cruelle Flagellation » : 

« Voici l'heure, ô mon doux Jésus, où Votre chair si pure et si innocente sera déchirée, où Vos veines seront 
ouvertes, et où Votre sang précieux va couler à grands flots pour notre Salut. Quel cœur pourrait voir sans 
frémir exécuter sur Vous, ô mon divin Sauveur, une sentence si cruelle ! Qu'on l'exécute plutôt sur moi, puisque 
c'est moi qui ai péché ! Je frissonne d'horreur, ô mon Dieu, en voyant qu'on n'observe à Votre égard aucune 
forme de justice. Pilate Vous trouve innocent, et il Vous condamne à la flagellation : il dit aux Juifs qu'il veut 
Vous corriger. Mais que peut-il corriger en Vous, ô Pureté infinie ! De quoi peut-il Vous punir, ô innocent 
Agneau, qui n'avez cessé d'accomplir toute justice ? On punit un malfaiteur pour donner de la crainte aux 
autres, et pour n'être pas obligé d'en punir plusieurs ; mais Vous, ô divin Rédempteur, Vous n'êtes puni que 
pour satisfaire la haine de Vos ennemis. Une cruelle flagellation est le moyen qu'on choisit pour condescendre 
à la volonté de ceux qui Vous accusent faussement. Soyez à jamais loué, ô mon Dieu ! Que les Anges, le Ciel, 
la terre, et toutes les créatures Vous bénissent éternellement de l'Amour que Vous avez pour nous ! Ô divin 
Amour, qui avez tant de pouvoir sur le Cœur de Jésus, et qui en avez si peu sur moi, quand serai-je enfin 
embrasé de Vos ardeurs ? Cet Amour ineffable n'a pu souffrir qu'on Vous traitât avec quelque sorte d'humanité. 
On Vous dépouille sans respect ; on Vous attache brutalement à une colonne ; on Vous flagelle cruellement ; 
on se lasse de Vous frapper ; on se relaie ; on n'a nulle pitié de Celui qui en a eu de tous les misérables. Au 
lieu de quarante coups ordonnés par la loi, on Vous en donne plus de cinq mille ; on ne fait qu'une seule plaie 
de tout votre Corps. Ô mon Dieu, quel atroce, quel sanglant spectacle ! Peut-on y penser sans frémir d'horreur 
? Vous êtes comme un lépreux : depuis la tête jusqu'aux pieds, il n'y a rien de sain en Vous. Ô mon Jésus, à 
quel titre ai-je pu mériter que Vous souffriez tant pour moi ! Ô doux Agneau, en voyant Votre chair virginale 
meurtrie et ensanglantée, je suis si saisi de frayeur, que je ne puis plus parler. Permettez-moi de me jeter à Vos 
pieds, et de baiser cette terre arrosée de votre Sang ; je déteste mes péchés qui Vous causent un traitement si 
barbare. Changez, ô mon Dieu, mes yeux en deux sources de larmes : je voudrais pleurer nuit et jour la cause 
de Votre cruelle Flagellation. Eh ! Comment puis-je, ô mon Jésus, Vous voir dans un état si affreux, et ne pas 
expirer de douleur ! Ô tendre Père ! Votre Sang coule de toutes parts, votre Chair tombe en lambeaux, et ce 
qui aurait fait compassion, ce qu'on n'aurait pu voir sans horreur dans le plus vil des animaux ne fait qu'exciter 
les rires insolents, et les insultes cruelles de ces cœurs barbares, de ces tigres inhumains. Et Vous, ô bon Jésus, 
pendant ce cruel supplice, Vous n'ouvrez pas seulement la bouche pour Vous plaindre : Vous êtes comme un 
agneau devant celui qui le tond. Mais qui pourrait le croire ? Votre silence, loin de troubler ces cœurs féroces 
ne fait qu'irriter leur rage, et exciter leur fureur. En quoi ! Seigneur, pour expier nos péchés, Vous voulez être 
brisé moulu et broyé sous les coups ! Quoi ! Pour de misérables pécheurs qui ne cessent de Vous outrager, 
Vous subissez un pareil supplice ! Que ferai-je pour Vous en témoigner ma reconnaissance ? Si Vous me le 
permettez, ô mon Dieu, je me retirerai dans Vos plaies sacrées ; je Les panserai, en Les arrosant de mes larmes 
; je Les baiserai ; j'en sucerai le Sang précieux ; je Les parcourrai l'une après l'autre, pour y goûter les douceurs 
ineffables qui s'y trouvent cachées. Je sais, ô divin époux, que c'est là que Vous élevez avec soin les âmes que 
Vous aimez ; c'est dans les trous de cette pierre qu'elles trouvent le miel céleste dont Vous les nourrissez : 



comme une mère pleine de tendresse, Vous y échauffez Vos enfants. Je ne puis plus dire avec David, que « le 
passereau a trouvé une demeure où se reposer, et la tourterelle un nid pour ses petits » et que je n'ai pu trouver 
de retraite, car Vous avez, ô Dieu de Bonté, préparé à tous ceux qui Vous cherchent dans la tribulation un asile 
délicieux, où Vous les recevez, et où Vous les protégez contre tout ce qui peut leur nuire. Heureux celui qui ne 
s'est jamais éloigné de cet asile, qui n'a point cherché ailleurs son repos, qui a toujours soupiré après Vos plaies 
sacrées, et qui s'y plonge avec amour ! On dit que le sang des petits enfants est un remède pour la lèpre, et le 
grand Apôtre assure que le Sang de Jésus a la force de purifier les consciences. Ô divin Agneau, qui effacez 
les péchés du monde, jetez donc les yeux sur ce lépreux tout couvert d’ulcères, tout rempli de péchés et 
d'imperfections ; purifiez-le, lavez-le dans ce Sang qui coule de tout Votre corps, et son âme deviendra plus 
blanche que la neige. Vous avez dit à Saint Pierre : « Si je ne vous lave, vous n'aurez point de part avec moi. 
» Eh bien ! Seigneur, voici mon cœur et ma tête, mes mains et mes pieds, mon entendement et ma volonté, 
mes affections et mes œuvres, mes pensées et mes désirs, lavez tout, ô mon Jésus, car tout est souillé ; purifiez 
tout, car tout est corrompu ; guérissez tout, car tout est malade. Changez-moi par la vertu toute puissante de 
ce Sang précieux, que Vous répandez pour mon amour. Ô Très-Sainte Mère de Dieu, qui avez conçu dans Vos 
chastes entrailles, et nourri du sang le plus pur de votre cœur le Corps sacré de Jésus, obtenez-moi la Grâce 
de sentir vivement les douleurs de votre Fils, de suivre ses Exemples, de haïr mes péchés, qui L'ont réduit 
dans l'état pitoyable où je Le vois, afin que tant de souffrances endurées pour moi ne me soient pas inutiles, 
mais qu'elles me procurent la Vie éternelle ». 

Ainsi soit-il. 

Litanies des Saintes Plaies de Jésus-Christ 
 
Seigneur, ayez pitié de nous.                          Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.                    Jésus-Christ, ayez pitié de nous 
Seigneur, ayez pitié de nous.                          Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, écoutez-nous.                           Jésus-Christ, écoutez-nous. 
Jésus-Christ, exaucez-nous.                          Jésus-Christ, exaucez-nous 
 
Père du ciel, qui êtes Dieu,                                                                   ayez pitié de nous. 
Fils Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, … 
Esprit Saint, qui êtes Dieu, … 
Trinité Sainte qui êtes un seul Dieu, … 
 
Saintes Plaies du Christ, Soutien du monde                                            sauvez-nous 
Saintes Plaies du Christ, Trésor caché de Grâces, … 
Saintes Plaies du Christ, Fleuve inépuisable de lumière, … 
Saintes Plaies du Christ, nouvelle et éternelle Alliance, … 
Saintes Plaies du Christ, Armure des ouvriers de miséricorde, … 
Saintes Plaies du Christ, par flagellation, Armure infranchissable, … 
Saintes Plaies de la Tête du Christ, par la Couronne d’épines, … 
Saintes Plaies cachées des Orteils qui nous libèrent de tout obstacle, … 
Saintes Plaies cachées de l’Epaule, Source de guérison des douleurs, … 
Saintes Plaies cachées de l’Epaule, Source d’endurance dans les épreuves, … 
 
Saintes Plaies du Côté du Christ, Océan de miséricorde, … 
Saintes Plaies des Mains du Christ, Trésor inestimable de charité, … 
Saintes Plaies des Pieds du Christ qui ont marché sur le calvaire, … 
Saintes Plaies de la crucifixion, source de réconciliation,  
Saintes Plaies du Christ, prix de notre salut, … 
Saintes Plaies du Christ, clef qui ouvre les cœurs endurcis, 
Saintes Plaies du Christ, victoire sur les démons, … 



Saintes Plaies du Christ, force des martyrs, … 
Saintes Plaies du Christ, vertus des confesseurs, … 
Saintes Plaies du Christ, source de virginité, … 
Saintes Plaies du Christ, consolation dans les larmes, … 
Saintes Plaies du Christ, secours des mourants, … 
Saintes Plaies du Christ, gage de vie éternelle, … 
Saintes Plaies du Christ, qui délivrent les âmes du purgatoire, … 
Saintes Plaies du Christ, dignes de tout honneur et de toute gloire, … 
Agneau de Dieu qui effacez les péchés du monde, pardonnez-nous Seigneur. 
Agneau de Dieu qui effacez les péchés du monde, exaucez-nous Seigneur. 
Agneau de Dieu qui effacez les péchés du monde, prenez pitié de nous. 
 
Prions 
 
Dieu Éternel et Tout-Puissant, vous avez établi votre Fils Unique comme Rédempteur du monde 
Par les mérites de Son Sang Précieux, vous plongez l’humanité pécheresse dans l’océan de la Divine 
Miséricorde 
Par les mérites de Son Cœur transpercé, vous nous comblez de Son Amour et de Sa Compassion 
Par les mérites de Ses Saintes Plaies, vous nous faites la grâce de découvrir la puissance de guérison de nos 
blessures intérieures. 
Père Éternel, nous vous offrons les louanges et les satisfactions que notre Seigneur et notre Sauveur Jésus-
Christ Vous a offertes par Sa douloureuse Passion, au nom des pêcheurs. Amen. 
 
PRIÈRE DU PÈRE SERGE BOULGAKOV 

Ô Jésus-Christ, notre Seigneur et Sauveur, Tu nous as promis d'habiter toujours avec nous. Tu as vraiment 
appelé tous les Chrétiens à s'approcher et à partager Ton Corps et Ton Sang. Mais notre péché nous a divisés 
et il n'est plus en notre pouvoir de partager ensemble Ta Sainte Eucharistie. Nous confessons que c'est notre 
péché et nous T'en prions, pardonne-nous et aide-nous à emprunter les voies de la réconciliation selon Ta 
Volonté. Embrase nos cœurs par le feu du Saint Esprit, accorde-nous l'Esprit de Sagesse et de Foi, d'Audace 
et de Patience, d'Humilité et de Fermeté, d'Amour et de Repentir, par les prières de la Très Sainte Mère de 
Dieu et de tous les Saints. Amen. 

Consécration aux Deux Cœurs Unis 

Désigné dans les prophéties de Ta Parole, ô Seigneur, nous savons, nous sommes confiants et nous croyons 
que le Triomphe de Ton Sacré Cœur et du Cœur Immaculé de Marie est dans un proche avenir ; alors, nous 
venons humblement nous consacrer nous-mêmes, nos familles et notre pays, à Vos Deux Cœurs Sacrés ; nous 
croyons qu'en Vous consacrant notre pays, l'épée ne sera plus levée nation contre nation et qu'il n'y aura plus 
de préparatifs de guerre ; nous croyons qu'en consacrant notre pays à Vos Deux Cœurs aimants, toute arrogance 
et tout orgueil humains, toute impiété et toute dureté de cœur seront effacés et que tout mal sera remplacé par 
l'amour et par de bonnes choses ; nous croyons que Vos Deux Cœurs Saints maintenant ne résisteront pas à 
nos soupirs et à nos besoins, mais dans Leur Flamme Aimante, Ils nous entendront et Ils viendront à nous pour 
guérir nos plaies profondes et nous apporter la paix ; ô Sacré Cœur de Jésus et Cœur Immaculé de Marie, 
soufflez sur nous une étincelle de Vos Deux Cœurs pour enflammer notre cœur ; faites de notre nation la 
Demeure parfaite de Votre Sainteté ; demeurez en nous et nous en Vous afin qu'à travers l'Amour de Vos Deux 
Cœurs, nous trouvions la Paix, l'Unité et la Conversion ; amen. 

Consécration à la Divine Volonté : 

Ô Divine Volonté, me voici en ton auguste présence. Que ton éternelle bonté m’ouvre les portes et me fasse 
entrer en toi pour y vivre ma vie. Ô adorable Volonté, je me prosterne devant toi, moi, la dernière de toutes les 
créatures, afin que tu m’accueilles dans la noble cohorte de tes fils et de tes filles.  



Daigne m’inonder de ta lumière, me plonger dans ton immensité, et écarter de moi tout ce qui n’est pas de toi. 
Sois ma vie, le centre de mon intelligence et le ravissement de mon cœur. Je ne veux plus que ma volonté 
humaine vive en moi. Je la rejette loin de moi afin que puisse se construire en moi ton paradis de paix, de 
bonheur et d’amour, où je serai toujours joyeux et aurai une force singulière et une sainteté qui sanctifiera 
toutes choses et les amènera à toi.  

Prosterné devant toi, Ô Divine Volonté, je demande l’aide de la Très Sainte Trinité afin que je puisse vivre 
dans son cloître d’amour et que soit rétabli en moi l’ordre premier de la création.  

Ô Marie, ma très tendre Mère, prends ma main et introduis-moi dans la Divine Volonté où tu seras mon guide 
et m’enseigneras comment vivre en elle et y demeurer à jamais.  

Ô Céleste Mère, je me consacre entièrement à ton Coeur Immaculé. Enseigne-moi la doctrine de la Divine 
Volonté ; je t’écouterai très attentivement.  

Couvre-moi de ton manteau afin que le serpent infernal n’ose pas pénétrer dans l’eden sacré où je me trouverai 
pour me ramener dans le labyrinthe de la volonté humaine.  

Ô Jésus, cœur de la Divine Volonté, mets en moi ton feu sacré pour qu’il me brûle, me consume, me nourrisse, 
et que soit consolidée en moi la vie dans la Divine Volonté. 

Saint Joseph, sois mon protecteur, le gardien de mon cœur. Garde jalousement dans tes mains la clé de ma 
volonté afin que je ne quitte jamais la Divine Volonté.  

Mon saint ange gardien, garde-moi, défends-moi, et aide-moi en tout, afin que mon éden attire tous les 
hommes dans le Royaume de la Divine Volonté. Amen. 

 

 


